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L 
e 4 février, j'étais invitée par le F. 
Luc Frenette à la 89e réunion du 
comité de Secours-Missions. 

Étaient présents frères, bénévoles et 
membres de la Famille mennaisienne. 
Nous étions réunis à la maison Atkin-
son. 

 J'ai réalisé combien belle et 
grande est cette oeuvre missionnaire et 
qu'elle porte bien son nom, Secours-
Missions, missions d'ici et d'ailleurs. 
Voir les frères et les laïcs qui malgré 
leur âge ont à cœur cette mission, c'est 
vraiment édifiant.  

 F. Maurice St-Laurent, qui 
s'occupe des finances, nous présente 
les états financiers; tout est bien détail-
lé et fait avec exactitude. Il sait répon-
dre clairement et avec précision à nos 
questions. Puis F. Roland Fortin nous 
parle de son travail dans l'entrepôt où à 
chaque jour il se rend pour recevoir, 
classer et vendre des articles de tous 
genres; il est assisté dans ce travail par 
F. Médéric Boutin. Et F. Fernand 
Blanchet, qui depuis 16 ans s'occupe 
de la réparation et de la vente des li-
vres au sous-sol de la Maison Atkin-
son, nous présente le rapport détaillé 
de ses ventes et il n'oublie pas de si-
gnaler la liste de ses collaborateurs. F. 
Normand Dessureault, pour sa part, 
contribue par ses prédications mission-
naires dans les diverses paroisses du 
diocèse de Québec, de Trois-Rivières 
et de Chicoutimi à rapporter des actifs 
à l'oeuvre. Ici, on pourrait mentionner 

que tous les frères de la Maison Atkin-
son collaborent chacun selon ses pos-
sibilités à cette activité communautaire. 

 Par la suite, le F. Luc, prési-
dent du comité, nous présente la liste 
des dons accordés au cours de l'année 
dernière ainsi que la série de deman-
des de dons pour différents projets 
soumis par des frères missionnaires. 
Ayant travaillé en pays de mission, plu-
sieurs frères connaissent bien les be-
soins de ces pays étrangers et sont à 
même de nous aider à comprendre ces 
demandes et à mieux les analyser.  

 Oui, c'est beau de constater 
combien est importante cette organisa-
tion missionnaire et de voir aussi l'en-
thousiasme, le dévouement, le soutien 
et l'entraide que chacun y apporte sans 
oublier les nombreux bénévoles qui 
prêtent leur concours à l'occasion des 
ventes de garage.  

 La prochaine vente aura lieu 
les 15 et 16 mai, suivie de celle prévue 
pour les 21 et 22 août 2010. Nous vous 
donnons rendez-vous. Merci, mes frè-
res, pour tout ce beau travail que vous 
faites de concert avec les laïcs. Et pour 
terminer, un souhait: j'aimerais bien 
qu'un beau jour F. Luc nous raconte 
comment a débuté cette oeuvre si mer-
veilleuse. 

Louise Drouin 

Associée 

St-Romuald Louise Drouin 



É 
tant un pionnier aux réunions des membres asso-
ciés FIC, de Sept-Îles, depuis 1988, je veux té-
moigner explicitement de la découverte progressi-

ve que j’ai faite d’un trésor, oui, d’un réel trésor, le 
PRODIGIEUX TRÉSOR que sont les membres asso-
ciés au charisme des Frères de l’Instruction Chrétienne. 
Jadis, ils s’appelaient « MAFICS ». Au début, j’étais 
peu convaincu, comme bien des frères, de la pertinen-
ce de cette association nouvelle, aux objectifs brumeux, 
et dont la modalité était expérimentale. De plus, le 
contenu arbitraire et varié des réunions se cherchait 
une orientation. J’assistais aux réunions pour encoura-
ger les animateurs zélés ( les FF. Gilles Guay, ou Jean 
Lemay ou Gilles Jutras, mandatés par le Provincial,  F. 
Gabriel Gélinas) qui venaient de la 
Mauricie et consacraient trois jours 
de leur temps à la mission évolutive, 
typique de la Côte-Nord. Quel dé-
vouement ! Imaginez parcourir 800 
kilomètres afin d’animer périodique-
ment une réunion à Sept-Îles! Oui, Il 
fallait les encourager! 

 Ce qui caractérisait ces ren-
contres, c’était la COMMUNION. 
Une communion exceptionnelle en-
tre les membres, tant laïcs que reli-
gieux, où rayonnaient entraide, 
transparence, dynamisme, et esprit 
de famille. Ainsi naquit le premier 
volet de la «charte» actuelle des 
associés FIC canadiens: la COM-
MUNION. Puis, peu à peu, de la 
matière spirituelle de l’essence des 
réunions, surgit le deuxième volet, celui de la spirituali-
té chrétienne où prit naissance rapidement la SPIRI-
TUALITÉ de Jean-Marie de la Mennais. Ces longs 
moments de partage, de prière, de franche amitié, fa-
vorisés par l’accueil en un lieu céleste et unique, le 
chalet de Clarke City, contribuèrent à ma conversion, 
conversion que j’appellerai conversion mennaisienne. 
Je découvrais des réponses presque identiques à un 
appel de l’Esprit Saint à partager les dons reçus pour 
une croissance apostolique et spirituelle, collégiale et 
personnelle. Un appel à partager un même charisme, 
pour la plus grande gloire de Dieu. C’est alors que je 
suis devenu un promoteur de cette réalité nouvelle qui 
germait dans l’Église. 

 Du vécu généreux des premières cellules d’as-
sociés FIC, bien vivantes à Shawinigan, Grand’Mère, 

Trois-Rivières et Sept-Îles, jaillissait une richesse in-
soupçonnée pour l’Église et la congrégation. Une perle 
enfouie était mise à jour pour l’extension du Royaume. 
Les laïcs s’émerveillaient parfois de ce que les frères 
leur apportaient, mais je découvrais combien plus ils 
enrichissaient la communauté. Ils la bousculaient dans 
sa tradition et ses coutumes, interrogeaient son identité 
dans le Québec d’aujourd’hui, proposaient des défis, 
ensoleillaient les années à venir. Le charisme mennai-
sien s’illuminait. L’espérance était au rendez-vous. Oui, 
ces laïcs, ces nouvelles pierres vivantes, devenaient un 
trésor pour la vitalité de la fraternité et son évolution. Un 
trésor aussi pour l’animation pastorale en paroisse. En 
effet, l’approfondissement des deux premiers volets 

conduisit à découvrir ce qui manquait 
aux membres associés pour vivre la 
plénitude du charisme mennaisien, le 
troisième volet de la « charte » : la 
MISSION. Cette mission mennai-
sienne devenait la composante nor-
male de l’engagement.  

 Ma conversion mennaisienne 
fut facilitée par ce mouvement d’Égli-
se à Sept-Îles où plusieurs congréga-
tions religieuses ont des associés-es. 
C’est avec émotion et nostalgie que je 
me rappelle ce ralliement, le 2 février 
2003, de tous les membres associés 
des différentes congrégations, oeu-
vrant dans la ville de Sept-Îles, pour 
une journée de prières, de ressource-
ment et d’échange. De la mise en 

commun se dégageait une uniformité 
surprenante de fonctionnement et d’engagement que 
l’Esprit avait suscitée. Une surprise pour moi de consta-
ter l’importance que les Communautés et l’Église locale 
accordaient à la vitalité et à l’extension des membres 
associés afin que rayonne dans le milieu le charisme 
particulier de chaque congrégation, et un charisme 
adapté avec audace aux besoins d’aujourd’hui. 

 Les fondements ecclésiaux de la mission parta-
gée en Église étant bien établis et la reconnaissance 
officielle, par notre chapitre général de 2006, des MA-
FICS CANADIENS comme membres de la FAMILLE 
MENNAISIENNE des Frères de l’Instruction Chrétienne, 
sont pour moi, aujourd’hui, une source de joie et justi-
fient tous les efforts déployés. Comment ne pas se ré-
jouir de ce souffle de l’Esprit pour l’Église et acquiescer 
aux changements, même aux sacrifices qu’Il suscite! 

Découverte d’un TRÉSOR—Les membres associés, PIERRES VIVANTES 
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L 
e dimanche 11 avril, le groupe de La Prairie ré-
fléchissait sur les textes du 3e cahier du dossier 
d’animation qui mettaient en parallèle la parabole 

du bon Samaritain, un texte de Benoît XVI et un texte 
de Jean-Marie de la Mennais et dont le thème commun 
était : être instruments de la compassion de Dieu dans 
le monde. Ce qui suit rassemble les élé-
ments-clés de la réflexion. 

 De prime abord, on peut conce-
voir qu’être instrument dans les mains de 
Dieu, que laisser Dieu agir en nous est 
une attitude louable en soi, mais lorsqu’on 
tient compte du contexte de notre milieu 
déchristianisé, c’est tout un défi que de-
voir accepter notre pauvreté et la pauvreté 
d’une Église qui semble agir dans un va-
cuum, dans une atmosphère d’indifféren-
ce, voire d’hostilité. Tenter de percer dans 
un tel climat peut devenir essoufflant à la longue. 

 Le terreau n’est peut-être plus aussi propice à 
l’accueil de la Bonne Nouvelle qu’il l’a déjà été. Beau-
coup de jeunes n’ont reçu aucune initiation chrétienne 
qui les rende ouverts au message chrétien. Par contre, 
il y a encore des modèles de vécu et d’engagement 
chrétien qui peuvent être signes percutants par leur agir 
et être ainsi instruments – comme le Samaritain – de 
compassion envers les autres.  

 Les gens n’ont peut-être pas décroché des va-
leurs foncièrement chrétiennes autant qu’on peut le 
croire. On sait que les jeunes se posent une multitude 
de questions sur la religion, sur le sens à donner à leur 
vie. De nombreux jeunes parents sont sensibles au spi-
rituel, au sens de la vie. Ils cherchent des occasions de 
se regrouper pour échanger, réfléchir. Ce n’est pas une 
Église-institution très défavorablement médiatisée qui 
leur donne le goût de se retrouver en Église pour une 
quête spirituelle enrichissante. 

 Toutefois, il semble que des actions concer-
tées, des projets d’entraide initiés par l’Église ou par 
d’autres instances soient rassembleurs. Ces initiatives 
combattent l’individualisme, le « centré-sur-soi ». À voir 
ce que des personnes avec d’autres font pour les au-
tres, on peut découvrir le bonheur de donner, de se 
donner. Des expériences de partage ici et ailleurs inter-
pellent. Le don de soi dans des projets partagés s’avè-
re un témoignage concluant dans bien des cas. 

 Il existe toujours le danger qu’une annonce ex-
plicite de Jésus risque d’être rejetée et que l’annoncia-
teur du message lui-même subisse le rejet; toutefois, la 

transmission peut quand même être efficace et rejoin-
dre sa cible si le témoin reste discrètement soi-même, 
sans prétention, dans son agir pour l’autre, agir qui in-
terpelle. 

 Jésus donne le Samaritain, personnage rejeté 
et ostracisé selon certains critères, comme modèle à 

imiter, comme source d’inspiration pour 
notre conduite. « Va, et fais pareil. » C’est 
l’exemple de ce « petit » qu’il nous propo-
se parce que ce témoin de la compassion 
paternelle / maternelle de Dieu, aime et se 
laisse toucher. Il pose un geste à partir 
d’un besoin qu’il a constaté. Le geste non 
seulement valorise la personne qui le po-
se; il interpelle aussi ceux qui en sont té-
moins. C’est Paul VI qui disait que 
« l'homme contemporain écoute plus vo-
lontiers les témoins que les maîtres ».  

 Si l’Église des cheveux blancs de nos milieux ne 
sait pas toujours créer l’ambiance souhaitée ou dire la 
parole attirante, il y a peut-être une autre Église plus 
petite, plus intime qui est en train de naître, qui propose 
d’aimer à la folie, jusqu’au dépouillement de soi « au 
coton » – pas facile – et qui nous apprend à rejoindre 
ceux qui sont dans le besoin : un mot, une délicatesse, 
un service qui, à l’instar du Samaritain, va chercher l’au-
tre dans ses faiblesses même. 

 Dans les mots d’un participant : « On ne sait pas 
le bien qu’on fait en essayant de le faire. Les gens cher-
chent des valeurs, et quand ils rencontrent des person-
nes qui font des actions bonnes, il se passe des choses 
chez eux. On n’a pas toujours conscience du bien qu’on 
fait quand on veut le faire, même avec nos petits 
moyens. » 

 Il reste qu’il est frustrant dans certains milieux de 
ne pas pouvoir annoncer, nommer, proclamer ouverte-
ment le message chrétien sans risquer de déclencher 
une tornade de contestations ou de se buter à un mur 
d’indifférence dû aux revenants d’un passé mal assu-
mé. Toutefois, une Église qui ne relègue pas les ques-
tions de sens au domaine privé et qui fait passer la 
communauté et la fraternité avant le rite, peut apporter 
un sens d’appartenance susceptible d’en rejoindre plus 
d’un… 

 À nous de faire nôtre la prière du dimanche ma-
tin de Etty Hillesum : « Je vais t’aider, mon Dieu, à ne 
pas t’éteindre en moi. […] Un peu de toi en nous, mon 
Dieu. » 

F. Robert Smyth 

Une MISSION en Église 
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850, chemin de Sault Saint-Louis 
La Prairie QC J5R 1E1 
 

Téléphone : 450 659 6826 
Télécopie : 450 659 9812 
Messagerie : smythra@yahoo.com 

« Je ne vaux plus grand-chose » qu’ils disent! 
 

À chacune des strophes, je pourrais mettre un nom, 
celui d’un frère meurtri par le poids de ses ans, 
l’un de ceux que je vois, dimanche en visitant, 
là-haut à La Prairie, mes frères, mes compagnons. 
 

Jôentends moins bien les mots que disent mes confrères; 
leurs entretiens échappent à mes oreilles fermées, 
fenêtres de mon corps à tout jamais murées: 
je n’entends plus que Toi, objet de ma prière. 
 

Je vois moins bien l’oiseau qui chante à tire-d’aile, 
l’hirondelle au matin, le serin dans sa cage,  
mais je Te vois, Seigneur, et je Te rends hommage: 
Ta présence discrète, en moi, douce merveille. 
 

Puis, je marche moins bien tout autour de ma chambre; 
finies les promenades dans la forêt qui bruit 
et mon empressement ici s’évanouit, 
mais je marche vers Toi, Seigneur, dont je suis membre. 
 

C’est vrai, je comprends moins les chants et la musique, 
les élucubrations  de vos ordinateurs 
et les raisonnements que rejette mon cœur, 
mais je Te comprends mieux, Toi, vérité biblique. 
 

Je ne peux plus grand-chose en mes sens défaillants;  
mon coeur, il se fatigue et ma tête souvent veille, 
mais Tu restes pour moi la vie qui m’émerveille 
et je m’en vais vers Toi dans mon fauteuil roulant. 
 

Oui, je te vois, Seigneur; Ta parole est raison: 
Tu me ramènes à Toi et, tristesse envolée 
par Ta résurrection, je me sens emporté 
car je T’entends, Seigneur; je vais à Ta maison. 
 

« Je me souviens »    Florent Tremblay 

Province Jean de la Mennais 

nous acclimater très vite. Vous êtes tous et toutes les 
bienvenus chez nous. 

 Le mois de mars, consacré à saint Joseph, 
les associées et les frères Gilles Ménard, Georges 
Gouron et Yvon Roy, de la nouvelle communauté de 
Bedford, vécurent en communion la fête de saint Jo-
seph en se rendant à l’Oratoire du Mont-Royal pour 
la messe de clôture de la neuvaine, à 14h30, prési-
dée par Mgr Gaumont, évêque de Sherbrooke. 

 Au retour, les associées nous ont invités, à 
leurs frais, à prendre un bon repas dans un restau-
rant chinois de Saint-Jean-sur-Richelieu. Tout le 
monde s’est bien régalé. Ce qui a complété notre pè-
lerinage en cette belle journée dédiée à saint Joseph. 

Mme Jeannine Jutras et Frère Yvon Roy 

T out au cours du 
mois de février 

les frères de Philips-
burg ont reçu l’aide 
de plusieurs asso-
ciées : Anne-Marie 
Paré,  Monique Lo-
ranger et Denise 
Bonneau dans leur 
d ém én ag em en t 
vers leur nouveau 
milieu de vie à Bedford. Les frères ont grandement 
apprécié ce geste fait avec beaucoup de générosité. 

 Le 15 mars,  nous avons vécu notre première 
rencontre d’associées dans cette nouvelle demeure. 
Inutile de vous dire qu’elles ont trouvé notre maison 
très coquette. C’est bien certain que nous allons 

Famille mennaisienne solidaire 

Province JDLM 

Retrouvez-nous sur le Web!  

provincejdlm.com 

Florent Tremblay 

Résidence des frères à Bedford 


